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A. propos de 
l'incident Castelnau 

A'! Cama.11ade HELPÉ,-

Sincèrement, camarade, volre dernie: 
arti~le;m'a fait ~e la peine. L'un dernier,quand 
le general de Ca-;;teluau vüü à Liége, l' B. L. 
en rendant compte de sa conférence releva 
certaine phrase qui lui avait déplu :U-ajg en 
~es teri:nes si mesurés et si courtois ~1u'il était 
impossible de ne pas res1)ectcr cette opin~on 
et cette manière de voir, si superficielles 
qu'elles pàrussent. Il y a quelques jours, vous 
avez ,ri~alifié de très grave insulte l.es paroles 
du general et vous leur avez oppose quelques 
phrases de M. P.-H. Loyson. Qu'il vous ait 
fallu un an pour vous apercevoir de la « très 
grave insulte » faite par le général, je ne m'en 
étonne guère, car celle-ci n'est, en effet, point 
:rercepLible à première vue, et il faut aoigneu
semeut chercher pour la trou"'\-er. Mais là 
n'est pas la question. 

Permettez Înoi d'abord de regretter que 
vous vous soyez fait l'éclio d'üu esprit d'anti-
cléricalisme malveillant qui commence à 
dater un peu. Très inconsciemment probable
ment ·vous vous êtes fait l'auxiliaire de quel
ques journalistes et de quelques hommes 
politiques encroutés et retardataires, qui 
poursuivent, depuis quelque temps, _une vérl
table. campagne de dénigrement contre les 
grand& chefs catholiques français . 

Puisque nous parlons du général de 
Castelnau, d 'aucuns se souviennent encore 
des manœuvres qui furent tentées l'an der
nier pour l'empêcher de venir faire sa confé
-rence en Belgique. 

Le général Mangin n'a peut-être pas tout 
à fait oublié l'accueil que certaines autorités 
libérales lui réservèrent aimablement.Et tout 
récemment, le général Debeuey était grossiè
rement attaqué, dans deux articles du Pour. 
quoi Pas (i) pour avoir osé venir faire,à Liége, 
une conférence au profit d'institutions chari
tabies catholiques. · 

Il n'est pas m auvais que . vous sa chiez 
cela, camarade, pour que vous puissiez vous 
rendre compte de la portée de votre article. 
Mais il est bon s urtout, et je tiens à vous ie 
dire, que vous sachiez que nous sommes 

. maintenant un certain nombre de jeunes, en 
· Belgique comme en France, qui sommes bien 

résolus à ne plus donner dans les misères et 
les mesquineri~ d'un esprit de parti vieillot 
et démodé. Vous l'avez bien noté, et c'est en 
effet un signe des temps: la presse française 
ne s'est pas étmmée des paroles du général 
de Castelnau, parce que l'anticléricalisme et 
le sectarisme laïque ont fait . leur t emps en 
France. Ce n'est qu'en Belgique que nous 
sommes encore à ce point en retard, mais 
ceux qui es-Saient de faire, renaître les querel
les religieuses se bercent d 'un espoir que les 
anciens soldats sauront bien démentir. 

J'hésiste presque à examiner avec vous 
les paroles du général de Castelnau, car j'ai 
l'air de vouloitr vous donner une leçon ou de 
vous apprendl'e quelque chose ; et je ne hais 
rien tant que de me poser en professe-qr ou 
même en pédant. Mais vous ne me paraissez 
pas avoir saisi la portée exacte des textes 
que vous citez et auxquels je m'en tiens, pour 
le moment. 

D'un côté , le général de Castelnau 
affirme que le goùt de l'uniforme et de l'appa
reil militaire extérieur ne suffit pas pour 
faire un chef; qu'il n'y a de chefs véritables 
que ceux qu'une flamme généreuse, comme 
celle qu'allume le christianisme, incline 
vers le cœur des humbles, des soldats ; 
bref, qu'un chef ne peu.t se passer d'aimer 
ses subordonnés pour bien leur commander. 
De l'autre M. P.-H. Loyson déclare qu'il 
suffit d'avoir foi dans la vérité et la justice 
pour être un chef capable de .Jommander 
à des hommes libres. Je dis là dessus que 

(i) Voyez le N' du Pa14rquoi Pas dn 4 ma1's 1921, 

Spe, · l • 1 t' d 1. . · , ,. · ' , , ne se soi ev cia ue a ques ion e auLonte qu Jl pour dire d"ns sa s· · ·t · N ' . d' · ' " • 1ncen e : ous avons 
n y a aucune contra ict10n entre eux_, que abus.=. de l'autorité q 1 · 1 · 
leurs, opinio,i:,s se coi;npl~tent. plutôt .qu'ell<:s déléguée, en nous c~e -s!r~:~r. ~~~us 0~;ai! 
ne. s oppos:--:-t ; mms Je .dis. aussi, et J6 conserver, mais pour le détruire. coJ rend
paifo d exp~rie~ce, quo celm qui recomman~e on qu,e les soldats eux mêmes ne se ;oient 
au chef daimer ses üommei-;, est plus pres pas revoHé, et n'ni·ent '"'as ]. ·te' l" 
de la ' ··t · 1 · · 1 · d. h " " ,, e i:;urs armes .• 
. ven e ~ue .~e m qm, .m it e~p. a- en s'écriant: Nous sornmes les égaux d~ 

t1quemeut. <;[U Il lm suffit d aimer la Justice ces hommes qui nous mènent à la mort 
et la ~érite.. V~yez ':ous, camarade: ~imer après tout. Qu'ont-ils de plus que nous, qui 
ses. hommes, ~~me d une façon ch1~et1.e~ne, leur donne le droit de décréter que les uns 
su~ tout peut-ê.ie de cette façon, c est elre mourront et que les autres vivront? 
menager de leur sang dans la bataille . -
c'est pren.drc soin de leur couchage, d~ Qu'on di~e ce qu'on.veut, tout vrai chef! 
leur nournture, de leur bien-être au canton- pe_ndan~ la gue.rre, a du se demander qui 
namcnt den campagne, c'est saYoir a<loucir, lm avait donne ce droit_ exorbitant de vie 
par une bonne parole, Ja sévérité et la ou de_ mort sur ses semblables;. e~ tout sol
ruclesse de la discipline militaire, c'esL en da.t ~igne. de ce no?TI, pourquoi Il consen
un moL ie seul moyen de s'en faire aimer; ta~t 3. obéir aveuglement. , Beaucoup! je le 
et s'en faire aimer, c'est s'en faire suivre. s~us, ne ~~ son~ pas po~e, la quest10n; et 
Les hommes, pardoilnez-moi le mot; se l,eur. hér01sme n en ~ pas ete J?OUr cela moins 
fouternnt bien que leur chef vienne leur sublime, l~ur sacrifice moms émouvant, 
d~~clarer a~·~c de . grandes phrases qu'il lcur,s _so:if~ran~es moins a_dmirables, le.ur 
aime la vérite et la Justice, s'ils s'apm·çoivent mmt mom,, vaillante et moins belle. Mais, 
qu'ii u:aimc que cela. Ils n'auront pas des chefs et des soldat~ ont eu le. courage 
d'afi'ect10n pour lu!, et son autorHé sur d~ la poser, cette ques.t10n, et c.e1 tat_ns l'ont 
eux ;;'en trouvera . amoindrie. Entre celui re~olue., Les ~u~s croy;aient en Di~u, ils excr
qui se fait suivre de ses soldats parce ça1ent 1 aut~rite ou s y soumettaient comme 
qu'il eu est aimé, et celui qui ne les vei.rnnt de Dieu: ~t ~'on comprend que ceux 
entraine que par la menace des punitions qu~ ne se, ~onsiderai~nt q~e co1?-i;n.e les d~lé
je n'hésite pas une minute · le premier gnPs de l Etre supreme, a qm Ils aurment 
seul est un c.b.ef. · plus tard, tout de suite peut être, à rendre 

. compte de la mort de leurs - hommes et de 
,. . D~. la tirade. d~ M. ?·-J:I· L.oysou, sur la façon dont ils les avaient commandés, 

l n~J ustice du ~enernl .vis a vis de -ceux: aient dû, eu principe toujours, tout en 
qm, sans avoir la foi,. furent des chefs sachant se résoudre aux sacrifices nécessai
et moururent en h~ros, Je veux dire, a~ssi :'es, y réfléchir à d.eux fois av.mt d'envoyer 
un mot. Je ne pu;~ . c~oJre que le general a la mort cellx de l'existence desquels ils 
de Casteln~u 1;1e s rnclme pas, com~e ton~, étaient responsables. On s'explique que les 
co.:nme m01-~eme, devant le sacrifice he- grands chefs qui font un devoir aux offi 
r?iq~e ~t J?Oignant d~ ces hom~es de -?œur. ciers sous leurs ordres d'aimer leurs soldats, 
J ass1süns. a sa conference, ~t Je n'ai pas aient trouvé, pour obtenir ce résultat, plus 
~u me .me prendre,. un seul , m~tant sur la de g8:ranties qu'en n'importe quelle autre 
1e~onnmssance . qu 11 a vouee , a tous ceux doctrme dans le catholicisme, qui demande 
qm sont tombes. Il en ~ p~r~e long·uement, à tont homme d'aimer son prochain comme 
et en <les Lerme~ parf01s si emonva~ts qnc soi-même. C'est pourquoi, ceux qui croyaient 
la gorge se. ~.errait devtint cette adm1rat10n en Dieu et qui réfléchissaient à ces choses 
et cette p1tie du chef pour ses soldats. sont restés des hommes d'ordre et d'auto

N'oubliez jamais, camarade, que les rité, ou des hommes de discipline. 
hom~es aont . souvent meilleurs que les Quand à. ceux qui ne croyaient. pas e11 
doctr~nes qu'ils professent. Là se trouve, Dieu, quelques uns. logiques avec eux-mêmes 
certamemcnt le nC?u,d de la question qui ont. 6té jusqu'nu. bout de Jeurs principes, 
uo1Œ occupe. Le General de Castelnau s'es t 8t Il;;; ont abouti à l'anarchie et à la ré 
atlaqu? .à. des . ~o~trines que so~ expér!enc~ :·olte. Mais, je. le r.épête, la majorité des 
d1;1 mef1?1. m1lita~re et sa raison lm Oï..t rncroynntR valait mieux que les doctrines 
dernontl'e etre, srnon funestes, du. moins qu'il~ prnfessaient . Mis en présence df".s 
de p eu de vnl~ur pou!.' la formation des conseq11.011ccs auxquelles elles mena ient., ils 
chefs d, s armees. La dessus, on ~·est se serment certainement refusés à les ac
scandalisé parce que, sans i·éflfohir , on en cepter, et ils ont préférés rester dans l'ordre 
a ~.onclu ,qu'.i~ s',atta_qu~it aux hommes et in~tinctirernf'nt, sans .se rendre compte de~ 
qu il che.1chait .a d1mm1:er la v~le,ur .de t'aiso11~ obRC\Jl'<'S mais profondes qui les 
le~r. sacrifice. S1_ on avait consenti a fair~ po11ssa1ent, parce qu'ils sentaient confusé
cr~d~t quelques rnstants au Général et a ment que le sa! u t ne pouvait être q 11e là . 
mediter ses paroles, on aurait pu s'éviter ~ 1 • . . . . 
la peine de s'en formaliser. J'en arrive ici San;:; al et plu~ lom, ]0 me con~~nt~ ICI 
aux paroles du Général que vous ne· citez de poser une ques1.10n. ~es. chefs m1htaire~, 
pas camarade, quoiqu'elles aient été pro- tout le monde le sait, ~1aIS il .est bon parfois 
noncécR Le Général a dit que les meilleurs d~ le ,~épéter, sont'. a. la. fois, des hommes 
officiers étaient ceux qui croyaient en Dieu ri. ,m:t~t llé ~t ~e disci pl me, d_es . horn ~es 
Et je souligne ici encot·e que le Général <l 01~10, qui, saver~t que la victoire n est 

t •t t · 1 . 1 ~ . d . . possible qn au prix de ces vel'tus. Une 
se enai ouJours sur e teriam es prmmpes. doctrine, le catholicisme, est manifestement 

C'est un fait digne de remarque, cama- apparu8, pendant la guerre, comme une 
r~de l~eI,Pé1 que,. de tous les hommes qui doctripe d'ordre, de discipline et d'a11torité, · 
reflécb1ssent, qm sont revenus de la guerre, en meme temps qu'elle restait une doctrine 
l~s .uns sont revenus cr?ya~~s, s:il~ ne d'amour el d_e ~harité. Celles qui lui élaient 
l étaient pas, plus croyams s 1ls l'etaient, opposées 11ffaib1Issa1ent toute~, plus ou moins 
les autres sont de_venus révolutionnaires le principe d'autorité, ou s~1paient les fon' 
et anarchistes. Parmi les premiers est , entre dements de la discipline, et par conséquent 
miJle, un Psichari. Par mi les second s e}'t un s'attaquaient. à l'ordre. Je demande si un 
Barhuese. c·est que la ' guerre a posé d'une homme du caractèrn du Général de Castelnau 
f~çon . t ellement aigüe le problème .de . si un -;boinrne de sa situation et. de son rani? 
1 autorité que peu ont pu se soustr:ure pouvait balancer un momerit dans Je choix 
à la n~cessité de l'examiner et de tenter qu'il avait à fairn, et dans les conseils qu'il 
de le resoudre. adressait à ceux qui veulent devenir des 

Chefs. Qui donc avait donné aux quelques 
chefs qui commandaient le pouvoir <le sacri
fier des centaines et des millie rs de leurs 
semblables? Qui doue leur donnait le droit 
de se faire obéir sans un murmure. sans 
une plainte, et d'exiger, plus de quatre ans 
dm·ant, efforts sur efforts, sacrifices sur 
sacrifices, de pauvres gens qui ne compre
naient pas toujours le pourquoi, mais qui 
obéissaient pourtant ? Qui donc donnait à ces 
géneraux la force et le courage de contem
pler sans faiblir les massacres qu'ils avaient 
déchainés. les tueries qu'ils avaient ordon
nées? Si vraiment toute autorité vient du 
peuple, et non de Dieu, comprend~on que 

J 

_\ .. 

.Je dédie au camararle Helpé ceLte trop 
longue paraphrase d'un a1 ·ticle et d'une 
conférence. SLlns me racher ce qu'elle a 
d'imparfait et d'incomplAt, je s0uhaiterais 
qu'elle contribue à dissiper le malentendu 
qui exiE:t.e entre le Généra l de Castelnau et 
lui, et je le prie encore une fois de m'excuset' 
s'il m'est advenu, bien malgré moi, de 
prendre un ton ou trop pédant ou trop 
doctoral à son gré. 

.... X. :X. X . 

Nozé 
BERCEUSE 

Musique 
de Vincent RONGHAINE • 

I 

Bèl èfant, antge dè l'térre 
Vos avéz po nos plaire 
On p'tit visètge nôzé 
On p'~it coûr po z'.dinmer ... 
Vos n ·vèyéz so vosse vôye 
Qu'ï carèsse, fièsse et d:Jôy~ 
Vos n'kinohéz qu'l'amoûr ' 
Qui toctèye à vosse coûr'.:. 

Il 
Vos bais t'ch'vèts come dè l'sôye 
Vos dints blankès comnie dè l'd-~ye, 
Yi .ri'Y!-det,, Bèl Efant, 
Dgznfi, frz:;se et plp,ihant ; 
A veye vosse pitite mène 

'On,",dit ~'di~: < Quéle glawène / > • .,. 
... ~.on l voleve, on s'meùrreùt 
Divin vos grande ouïes bleùs .... 

Ill 

Lès Antges dè l'Sainte .Palrfye 
Sont dJalots rin qu'à v'vëye, 
Drovant vos gt·ands ouïes bleùs 
Qui blawtèt came deùs feùs 
Vos èstéz baî came zèlle ... 
c·~st. pos qî!-'èst li p'tit pièlle •.. 
Li dJoye dz vos parints 
L'antge qui 1·'sowe leùs 'toûrmints. 

IV 

Vos-t -âme qu'èst bèle èt peûre 
Ravîsse li frîsse nateûre 
Avou sès - agrémints 
Aœ p~ù_mis dj~ùs d'prétimps. 
Vos p ti~es mains dJondowe, 
Vosse rosèye boke qui r'mowe 
Nos prétchèt qui nos d'vans ' 
Fér came vos, Bèl Efant. 

V 
Q~a~d vosse mame, à l'vèsprèye, 
Vi r mète è vosse bèdrèye, 
Ele tchante dès doùs rèspleùs 
Com,e lès cîœ dés nanteùs ... 
Ele v'z-èwalpèye di lantge 
Tot v'lo1nant: c Mi p'tit antge » 
Et so s'bâhètge ainmé, 
Pâhûle, vos v'zèdwè1•méz ... 

Vl 
Si dj'sépéve qui l'fastrèye 
Et l'diâle dè l'calin'rèye 
Vairît po v'z-adawi 
Et v'fër st-on dJoû rouvi 
lAs dJôyes peùres dè l'dJône'sse 
Et d'vosse niame lès carêsse 
Dji d'mandreùs st-à Bon Di'u · 
Qui v'1·iprinsse adlé Lu ... 

Respleù. 

· Nôzé Poyon, 
Ni dwèrméz pus ; 

Vosse doù rya, vosse. bat sorire 
Vosse pitite boke qv.i dit n'pryi;·e 
F'sèt dire : c C'èst vos l'Antge dè B01; Diu ... ·• 

Nozé Poyon. 

Jos. SCHOENMAEKERS, 
Membr-Gorrespondant de la 

Société .de la Littérature Wallonne. 
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Courrier de France 

Justice ou Droit 
des Vainqueurs? ... 

_Pour apprécier équitablement l'o.tt~L11cle 
des Alliés en face de l'Allemagne, Il ne 
faut pas oublier ceci : 

Les Alliés ne parlent même pas au nom 
du droit du vainqueur, il parlent simple
ment au nom de la justice. 

Le droit du vainqueu1-, ils auraienL pu 
l'invoquer pour· exiger de !'Allemagne le 
remboursement c!e leurs dépenses de guerrn. 
M. Lloyd George l'a rappelé en répondant, 
à Londres, le 3 mars, a11x stupéfiantes comre
propositions du docteur Simons: n'est-ce pas 
l'Allemagne elle-même qui, au Lraité de 
Francfort, a exigé"d:e la France vaincue le 
paiemeut des frais de guerre? ... _ 

Comment donc peut-on denoncer en 
l'occùrènce, l'impénalisme des Alliés, lorE· 
qu'on songe rp.e M. Lloyd Georg·e, tout 
aussitôt, a ajouté: « - Nous _ne demandons 
pas tt être remboursés des fra~s de la g·uerre. 
Nous n'allous pas aussi loin >. 

Ce que réclament. lei; Alliés, c'est la 
réparntion des dommages causés par l'auteut· 
resQonsable de ces dommagas. Cela, la justice 
tou1ie pure l'exige. U1~ ~ieux dicton f_rança1s 
a exprimé cette vénte ~ans une formüle 
simple et imagée: "Qm casse les verres 
les paie ". L'Allemagne, responsable du 
déclanchement du conflit monstrueux, est 
responsable aussi des immenses dévastations. 
en Belgique et en France notamment. Il 
faut donc qu'ello répare; il faut qu'elle puiè ! 

Il n'y a pas là ?ontrainte brut3:le du 
vainqueur sur le varncu. Il y a exigence 
suprême de j'ustice ... 

Seulement, pour que l'Allemagno se 
plaçât enfin sur ce terrain, qui est Je· seul 
veai terraiu, il faudrait qu'elle reconnût, au 
fond du cœur, la culpabilité du gouvernement 
impérialiste avec lequel elle se solidarisa 
jusqu'à la veille de l'armistice . Mais, com?1e 
le rappelait encore M. Lloyd George, au heu 
de confesser le crime d'hier et d'en accepter 
les conséquences, loynlern.ent, _en Justice -
M. Simons, récemment, OSillt c repudrnr pour 
l'Allemagne toute responsabilité de la guerre». 

L'Allemagne, à la suite d'un tel gouver
nement, s'engage ainsi dans une impasse ... 
Bon gré mal gré, il faudra qu'elle sati:-ifasse 
à la justice ... Son intérêt n'eût-il pas été 
qu'elle y satisfit de bon gré?... ~. 

X. Y. Z. 

,.., : ~ .r 

Union Civique Belge 
Le nombre est tolljours une force, 
Il peut être un droit. 

Le moment est venu d'éclairer l'opinion 
sur la portée exacte d'.une ~anifestat.ion 
civique ~ laquelle certai.ns rmheux n'?nt 
jusqu'ici réservé qu'un défiant accueil 
l'Ullion civique Belge (U. C. B.). 

Posons, tel qu'il est indiqué à !'Art. II 
des statuts le l>nt de cette association : 

« Contribue11 au maintien du fonction
uemen t des services indispensables à Ja vie 
publiquè. L'action de 1'.U. C. B. n'e.st dirigé~ 
contre aucun groupement profess1011nel, n1 
contre llucun pHrti politiqt)e. Dans les con
fits entr~ employeurs et employés, l'U. C. B. 
entend conse1·v1:1r la pl11s stl'1cte neutralité>. 

Convenons, qu'a première vue, il demeure 
tout de même à son endroit une respecta
ble objection de la consèience sociale: 
· La gréve étant un droit de l'ouvrier, et 
même, à entendre les théclmiciens socialisles, 
le seul pouvoir efficace tl<J revendications, 
l'opposition au libre exercice de ce droit 
est une injustice. On ne voit pas bien le 
moyen pour l'lL C. B. d'échapper an rep'ro
che de constituer un organisme d'attaque, 
et « briseurs de grêves ». 

En · fait, l'étude attentive de cet article II 
ne manquera pas de di ssiper un malaise et 
de poser en J>leine lumière Je sens précis de 
action civique. On ne do11te pas ici q11 e 
cette rapide analyse ne vaille à l'U. C. B. la 

- - plus générales des absol 11 ti ons<' 
Il y a un droit de grève pour l'ouvrier, 

« dés la minute ou tous autres moyens 
d'action, pl?µ rég_ulier lui échappe '" 

Cette restrict10n s'impose purce que les 
revondications parlementaire et l'arl>it.rage 
obligatoire nous paraissent les pl'emiers 
remèdes des c())l.flits entre producteurs. Avant 
de ~f'ter le9trouble u.ans la vie d'une nat_ion, 
il importe ·de recourn· aux méthodes. lega
les e t étrangéres aux pe1 turbations écono
miques. Cette médicatioll rég·ulière nous plaît 
autant que nous effraye la politique de la grêve. 

Et si le recours à cette thérapeutique 
normale est impossible? 

Posons le conflit dans le domaine des. 
services publics: ravitaillement, trc:Jnsp,orts, 
chemins de fer. Les moyens de conciliation 
sont épuisés. - C'est la grêve. - Nous 
n'entendons pas décider que . dans ce :.:as 
très précis, l'intérêt national fait un devoir 
à l'ouvrier d'assurer le fonctionnement du 

. service. Nous constaterons simplemenc deux 
faits : 

Qui met en œuvre le droit do grêve ? 
quelques milli ers d'hommes.Un service public. 

. Qui- souffre de cette grêve ! quelques 
millions d'hommes, Une nation. 

Nous retenons pour cette nation atta· 
quée dans s~s intérêts vitaux le droit de la 
léo·i tirne défouse, et nous concevons que, 
l'Etat apportnnt à l'organisation de cette 
défonse une lenteur désespérante 011 de la 
mauvaise volonté, l'intérèt collectif songe à 
se défùudre lui-01è111e. 

Telle est très ex:.iclernont la limile dïn
tcrvl;llt.ion de l'U. · C. B. 

Quand t~ l s ouvriers d'une inclustri.i privée 
ce mettant en grève, l'U. C. 13. interviend "a
t-el le? Non, parce qu'dle est uu service cl<:'S 
intérêts nat,ionaux directement atteints - et 
do _c~nx là seuls. 

Quand tPh employés d'un servicA natio
nal se cl'Oi'>eront à to rt 011 à raison les bras, 
l'U. C. B. i11terviendra-t elle ? Oui, parce
q.u'il y a to11t dt1 même une pr6do mir1ëy1 ce 
des "int0rêls nationaux sm· l'i 11l6rêt des 
i111iivid 11s. Il répugne d'admettre qu'une' 
forrn '3 ~ocialci fondr1me11tale - <'t c\~st la 
nation - supporte de Ja part d'uue forrne 
conventionelle une grave lésion de , ses 
intérê;,s vitaux. > 

Telle est, nous p:1rnit il la raison d'è1re 
philosop!Jique de l'U. C. B, 

Au reste, Cl'tte U. C. B. u 'es l pas une 
arme de tléfonse entre les mai li S d'une 
classe so ·iale on d'un parti pol.i"iique. Ell·~ 
est e:;lre le-; m<Jins cJe la NaLiun el ~e 
to!!t1·s les c!asst>S. Elle entend demc.un' r 
neutro - cornprcrnez par là qu't~lle ne juge 
pas st tel patron à raison contre tel ouvrrnr 
mais simplement si l'intérêt du pnys e'i t 
compromis par tel Iock.out 011 telle gTève --

Ni pour le patron, ni pour l'ouv1 ier, 
ni pour la croix ni pour la torche 1 Puur 
le PayR. 

Elle ne s'erige pas en impéNitrice, elle ne 
foule pas aux pieds les pouvoirs publics 
mais euteud agir après consultation et 
npprnbation de ces piême~ pouvoirs. 

Voilà donc cette U. C. B. l'armée des 
citoye:1s, hommes ou l'ommes, associés ou 
no11: u11is dans une mème volouté :_ celle 
de ne pas se lafssel' étrangler sans avoi1· 
pou::.sé un cri d'appel et à tout le :moins 
esquivé une défense. 

Défense et prntection - Car il est 
d'aulres ci rconstance:-; que celles de Ja grève 
ou cette U C. R inttirviendra : par sou 
;ippui, e!l cns de sinislre, aux po pulal io:is 
accidentées, par son influenc0 mor~de et sis 
conférences au service d'une g rande vérit1': 
la production suppose l'elltente ries pro
ducteurR et la vie d'unti mitior~ l'u 1J i0t1 de 
ses ci toye11s. 

Encore qne la limite d'un pareil arlicle 
nous inte1·dise de· reprnduire dans son détail 
l'organisation de l 'U. C. B. - voyez l• s 
statuts - il nous parait opportun de signaler 
aux camarades les quelqües principes qui 
sont à sa base. 

Principe d'une «large décentralisation .. 
Corn it6s régionaux - Conseils provin

cinux i'-SU'l de ces co1.oit~s - Comité
0
gé11éral 

dont les membres sont pou1' une l<irge pé.tr t 
dr lég11és par l ~i; Conseils provinciai1x. 

Il li'es t. donc pas que:>tion d'une dictaLure 
aveugl~ du. Consoil gé11éral pa~ p~us que ~·u11e 
annrcl110 lôcale, les Comités reg1onaux et.c:Jr1L 
S!iumjs a un règlement général dont l'ap11!1-
caLion leur incombe. 

Il est tout bonnemeut questioi1 d'nne 
concilintion des principes du c commande
mant unique> et de celui de l'adaptation 
aux conLingPnces locales. 

Principe de l'adjonction des compétences. 
Des commissions de techniciens sont 

jointes aux différentes sections de l'U. C.B. 
pour· écltlirer les bonnes volontés, , assurnr 
aux comités dans tel cadre précis le con
cours de leur formation spéci11lisée. 

Principe de la gratuité« facultative,. des 
emplois: 

Art. 3_0 d11 règleme11t gén8ral: « Les 
salaires auxqnels les volontaires renoncent 
seront versés dans la caisse de la section 
mobilisée Celte cai sse a limentée a ussi par 
les dons, souscriptions, cotisations com;tüue 
un fonds de réserve destiné à couvrir les frais. 

Il es t, bien entendu que les membres 
actifs ne so11t tenus a aucune coLisc:Jtiou. 

En finale, l'oùjection de certains carna
rad PS vaut_ qu'on la l'lignale: que ferons nous 
à l'U. C. B? 

Nous OR pensons pas qu'il puisse exister 
une seule bonne volon té int.1pte à remplir 
l'un des nombreux emplois gue renseigne le 
bulletin d'adltésion. Nous tenons qu'il y a 
pour tous ù.-e la besogne daus les servict•s 
du ravit a illemep.t, des transports, des usi
nes, des P. T. T., dans le service saHitriire, 
l'U. C. B. est ouverte à tous et elle nbus 
attend tous. ·.: 

Camarades! 
Pou.r la nation, quand sa vie économ i

que sera menacèe. 
Sans dis tincl.ionde classes on de partis ... 
Vous surtout, les cntholi rJ11 r>s , puisque 

vous ne cnnriaissez pas de clêisses.. Tous 
à l'U. C. B. 

SIMON CORIN. 1 

P. S,., - Le c::inL Collon s'est chargé de 
constituer une Section Uuiversirnire de 
l'U. C. B, a llez tous à lui. 

AVIS AUX ÉTUDIANTS 

FAVORISEZ LES MAISONS QUI FONT DE LA RÉ.CLAME 
DANS LE JOURNAL 

1, QUAI DES ÉTATS-UNIS, ~7 • LIÉGE 
(A~CIEN QUAI PE L.'UNIVERSITil 

erédo des 
Indépendants c1) 

--11-

L'article que l'on va lire 
renfei-me, coinine les autres, 
l'appréciati(Jn toute personnelle 
d'un des Membres clt1 Comitc dtt 
" V AILLANT', sur l'œuvre de 
Léon Daudet. Oe c01nitard ne 
nouv a pas gâtes cette annee-c~ 
sous le rappoi·t de ln copie, aussi 
sa1nmPs-nous en droit d'esperer 
que l'insertion de cette "pochade" 
lui donnei·a le goût de nous 
envoyer un peu plus souvent 
de sa prose. 

(Note du Rédac•Ghef). 

Jfl crnis en LP.on Bnudd,, dit le C0Rtuud 
des Champs Elys8es, fils d 'AI pl1on~l', envoyé 
en <.;e monde ponr 11.1 plus grande gloire de la 
France du Roy, et en son frère Charles 
Martisme; conçus tout deux des folies de la 
Marianne de 89; je crois q u'ib sont nés sous le 
second Empire, qu'ils onL , v, cu et seront 
pleuré.~ sous la troisième R6publiqu~. . 

Les yeux fèrmé.s, après le gros Le.on, Je 
proclame que ce que j'aime le plu~ au monde, 
après lu Frauce c'est un bon dmcr, e'.lco~e 
faut-il que lt~ vi11 soit vieux, que le rôti soit 
servi presque SHignant;.et les légume1:1 à_part; 

Avec lui, j'affirme que .TeCJ.n h1card, 
Hanotaux, Lavedan à l'oclour f11de, Brie11x, 
Victorin Sardou, sont des ânes ro11ges, verts 
ou jaune~ el q11E' h•ur8 récits me fo~t !'e_ffet 
l'etlet. d'un égontt.ement do chalet rnd1c1ble 
daus une gare cle pro\·inrn; 

Q;1e la vue d'un demi-romancier couime 
Pr~vo-;t ou le masque horrible d·Ernest Cna~·
les m'enlèvent l'npp6tit pou1· quarnr1te-hu1t 
heure~, à moin~ que je n'aie so11s la mair~ uu 
vene de porto rouge, cl ·une bon110 annee et 
pns trop sec: Cû qu1 révl'k inco:itestablement. 
leur faiblesse l 

Qu'ull Vogüé ne convient qu'au flnanci~re 
de cent kilos; q·ue la forre de Maurice 
Donnay, le co11sin au gros Léon, 1·{'.s idc avall.t 
dëtnS se~ cordt's vocal.es, suriout quand 11 
roucoule: -=Voilà, qu'elle. se mari ... i .,. e ! ». 

Que le mérite suréminent d'Ernest; c'est 
d'èt!'e lf:l frère fi Alphonse, mais que sa granclo 
fa 1 1te, c'est ri'avoi1· parlé de rallio:nent. 

Qu" 1 .. vieuxG(~rôme dP l'l11-.:1iwt, avHC' S;: 
c Tairngt'::t » et so11 « Grnnd aigle de WaLer
lo·> » uw L1 pe sur lei! nerfs : 

Q1in Fréd6ric M;isson, sanglier de Napo 
léon l't rhinocéros de Joséphine, assornrne 
ceux qui l'approchent; 

Que la force de l'Académie française 
résidB dans sori sadisme sénile; qu 'elle tient 
h1mploi de but avec ces deux avantages p'.)si
tif: un directeur de jour11al ne peut offrir 
cinq un n te francs à u11 acad!'lmicion pour un 
article de lê te ... et les i:1Vitations à diner (2). 

Au restE', avec le gros Léon, je conçois 
!'Immortali té sous la forme d'uue dame qe 
comptoit', dans un café, adressant à quelques 
clie11 ts de cl10ix de petits signes plei us de bien
veillance humectés de larmes de Porto et de 
Vermouth. 

Je reconnais que le marquis de Ségur a 
bien mérifé de la France, depuis que sa sain Le 
femme de grand'mère lui uédia son roman 
.i: Les Deux Nigauts ,., . L 

Qu;Etierrne Lamy est un brave homme 
miiis que ses composition sentent l'huile; que 
Delafosse n'a aucune ai-:ance; 

Je décl are que le crasseux et dég·outant 
Emile Faguet sécrête de la critique ahuris
sante .et qu'il mérite d'être excommu11ié pour 
avoir égalé Cyrano de Bergerac aux plus 
g1·imds chef·cl'œuvre dramatiques ; que Paul 
Déroulèrl e, un brave llomme mais avec tout 
le verbal Gambetto-romautique, est incapa
ble de meuer uue foule nulle part et d'entraî
un esprit simplement refiéchi (1). 

Quant à Hervieu au profil de croùton de 
pain. c0 scorté de l'Abel a.u bois d'Hermant, 
petit minet dn porcelai ne rose, j'affinue qu'ils, 
doiv<>11t provoquer chez tout homme bien lié 
un fdu-rire depuis que lepeLitBebeJ a rt'p rèsen
té d;-1 rrs lll1 de sès romans à clef, le peLi t 8'1Ud11t 
dc"guisé en cabotin, faisant un charivari ~pou· 
var1tHble, histoire d"atLirer l'atLention, et 
dans un :u1tre, en pois;;arde qui aurait 
réuss i son bacho. 

Je n'admets· nucune espèce cl0 poésie 
cl1ez Ro::it1md ; poncif, bavard, il débi te des 
1ilatiL11des tarabiscotées ; c'est le ,lyrique 
des epicières. (5) 

Je décrète q,u'Henri de Regnier, cadavre 
au menton de g·aloclle, ironique comme 
une flanelle humide, a écrit des vers aussi 
froids, compassés et symétriques que ceux 
d'Hérédià. -

Et puisque je parle d'Hérédia, je dirai 
q11e son gendre René Doumic, au foie de 
iépubiici-lin, cadavre perpendiculaire, de la 
Revue des Deux Mondes ot de l'Académ i ~ 
Française, à face d'entlléritf' moyecâgeuse, 
aux yeux caves et aux jugements niais , 
est un lécheur de crottes de co lapin Hé
breux, Anhur Meyer. 

Je n0 crois pas rp1e Mme dLl Thèbes 
soit divirwtdce mais j'affirme que Mme Fraya 
lisait couremment dans l'avenir. 

' Je proclame qu'Arthur Meyer, crustacé 
à tête d'hebl'<'U, faux con ve.rti, seigneur 
du « Gm1 loi s $' duc de la ma10 gauche et 
-princo de la frousse a ~ne âm~ de Juda ; 
so11 journal est compose de po1_res conser
v:itnces et libérales, les plus Juteuses de 
Pa1 is et dp, prnvinc~s. auxque!lt•s 11 doune 
l'il]u,,ion de l'oppos1tio11 Hréducl1ble sans 
en cuurir les risques. , 

He11ry Sirnond, directeur de 1. « Ecl1;o 
de Paris • :.iu nez long et cabosse p~r le 
mili t' u, "c11·rc un corps de poulet et1que, 
lils rl11 peu pluraureux, 0ssouffié et troubl.an~ 
V1dentin Simond, PSt co11pable d'av01r refuse 
au gros Léon en 18\t6 Loute espece de 
1·épal'H tions. . 

Mais qunnil !out allait au plus ma.1, 
dHns lo pil'e Lies mor illes, un ht.nnme enlevmt 
tous les suffrages - ce n'{,(aiL n1 u11 Poinc:ir6, 
tri uu Clérn e11ceau, ni rnêllle un Gellér:.il 
victorieux, non, c'etllit Charles Marasme -
Souuez clairnns ! 

Et pour clore ce 
mon mepris ponr les 
et jo m·a~sieds sur 
gl'os Léon we laisse 

long credo, j'affirme 
1 épublcaius de drnite 
la Répul>lique si le 
de lu place. 

Coco vVILSON. 
1. A 1-rivés a la vfrité par la seule lumiè1·e de la 

Raison. Morce11u à 1·éciter une main sur le 
c~ur, l'autre dressée vengeresse. 

2. Avantage assez mince si l'on se dit qu'un académicien 
n'a pa:s le droit d'afréter le menu, le nom du 
chef-coq, ni la liste des convives. 

3. Mais où couraient donc Ma·urice ~rrès et la 
génération de t 914, en· suivant te chevalier 
Deroulède? 

4. Le seul lyrique, le grand lyrique contemporain.._ 
r;'est Leon le Costaud, même que c'est Jules 
Lemaître qui l'écrivit un soir, devant tout le 
monde, dans le sal?n de Ma' de Loynes. 

Un simple mot 
Monsieur A. Wett.y reprochait deruiè

:emeut à la Revue Latine, son fl.amingantisme 
et sot1 cutl1olicisme. 

Nous avons établi que le pl'emier reproche 
n'é tait pas fondé; que le secolld'èonstituait 
un non-sens, que leur simultanéité enlin, 
impliquuiL Lille COllll'Ud!Cl!Oll .. 

Monsieur A. Wetty u'a pu nen répondre. 
Alors il s'est amusé à patauger à cent 
lieues de la question. 

Nous avious cité l'auteur de l' c Avenir 
de 11nLellige ce»; En maLière de culture 
cla~sique, ,\.natole France lui mêm~ n'a 
Jamais 111is en doute la vtrleur ém10e11te 
du théoricien politique qu'il combat. n·autl'e 
part le sentiment formel de Charles .Maurrns, 
sur !

1

es rapports essemiels er~ tre la civilisuLion 
lutine et la religion catholique, est d'autant 
moins suspect que nul u'ignore son rncré
d ul i t6 per::ionne!Je. 

Mais il n'en fallait pas plus. Vous 
avez tous cc1n11u de ces p1011s là: ils ont 
quelqu'un da.ris le llCZ, ~.t l~ur~ n~.its ~ero11t 
sa1Js ;,o urn1 t'1L, tant qua force d 111Lngues, 
de guèts, de trucasserrns tâtillo1rnes, ils 
n'auront point collé l'i11fortuné potache. 

Molisieur A. WeLty avait dans le nez 
un grand journal nationaliste français. Il 
est tout heureux d'avoir inventé l 'occasion 
de sot tir u11 factum impertinent, que depuis 
longtemps peut ê tre, il brulaiL de l'ei1 vie 
de iire en caractèreR impriiué-;. Mais il se 
tro1dpe, s'il espère rn'e11Lrainer dans une 
[.JOI'l'mique, dont ln plac"3 n'est certes point 
entre les colonnes' d'un journal esludiautit1 
belge. Je le renvoie- sir11plc>wt>nL à la page 
510 de l'Enquêle. Il y lira que «les cou· 
Ln.tdicleurs seront lw nuètes de nous com
prenclre avant de discuter nos doctrilles 
et nos méthodes >. 

Au reste, les trùs lourdos inepties dont 
il a voulu m'assommer ne valent pas qu 'on 
prenne la peine de les re lever. Tout lecteur 
intellig·ent fera prompte justice dt;i ces . 
niaiseries. 

Nous n'avio11s garde de tomber de 
notre haut, comme le craignait l\1on::; ieur 
Wetty :· mais nous avons failli mourir de rire. 

FAS. 

; 

Bal de l'A. E. E. S. C. -
C'est le Samedi 5 Mars que le Comité du Comm.erce 

donnait au Charlemagne son t "' bal. 
Bal réussi en tous points dont il faut féliciter les 

organisateurs. Tout le high-life liégeois s'y était donné 
rendcz,.vvus pour eu assurer le s11ccès, et l'on put voir 
ce frais fourmillement , ùe toilettes clairés évoluer sans 
trêve jt1squ'à 3 heures du matin, heure du départ de 
l'orchestre et de la g•::i.nde roule ; car pendant près 
d'une heure encore, c;udques étudia nts bienveillants se 
mirent au piano et permirent aux insa liables de conlinuer 
tout à leur aise à s'écorcher les orteils. N'oublions pas 
non plus la magnifique réception que le Comité fit aux 
délégués à minuit, et où le sombre et le clai!· champagne 
(oui - da ma chère l) coulèrent sans compter au milieu 
des laïcs et répandirent leur franche gaieté sur les 
cerveaux g risés par une atmosphère de poudre ùe riz 
et de mimosa. Bref, encore une soirée qui laissera de 
bien doux souvenirs, et que nous verrons, espérons-le, 
se renouveler bientôt. · 

THE BERLITZ 
School of Langages 

Anglais Flamand 
Espagnol- ltal ien-AI lemand 
Leçons particulières • Cours collectifs 

Cours Spéciaux pour Universitaires 

8, place Saip.t-Mich:el, 8 _ 
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DÉPART DU CAMARADE 

JACQUES GRAFÉ 

Voici une nouvelle qui affectera l'Union 
toute entière. Jacques Grafé, l'excellent, le 
joyeux, le crépitant, le myope et le bravache 
Jacques Graf•\. celui qu'on surnommerait 
volontiers Je fils de ' Madame Angot, nous 
quitte pour ne plus revenir. L'on sait qu'à 
la suite du grand succès qu'il remporta 
dans la derl1ière repolissonnerie, il reçut de 
Paris la lettre suivant~: 

A M' J • .._G:RAFÊ, Artiste Lyrique. 

Monsieur, 
I 

L'un de mes amis, de passage en la Cité Ardente 
m'informe de l'éclat1?nt triomphe que vo1~s venez dè 
rempoi·ter sur une soè'ne désormais indigne de vous. 

, Venez à Paris. Je vous réserve une place en mon 
théât·re. Venez gra.vir sous mon égide les degrés 
splendides de l'escalie1· de la gloire t 

SARAH BERNHARDT . ·· 
Villa Aphrodite à Neuilly. 

Jacques Gnifé répondit à la gTando arfüte 
qu'il acceptait son· offre sous certaines . 
conditions. Sa1 ah Bernlwrdt n'ayant ~ ·as 
repoussé celles -ci, le Mpart définitif d A notr'e 
cmnarade n'est plus qu'une ·question d'heurPs 

Les nombreux amis que J Grafé compte 
parmi nous auront. à cœur de lui serrer une 
der1Jière fois la main. Le Vaillant, rPgrettant 
une perte si sensible, ad1 esse pourtant à 
son nncien collaborateur ses vœux de succès 
et de bonne fortune. 

LES XV PuRs-lJ. 
Les XV purs U. out. eu jeudi dernier 

le banquet inaug·ural de leur association. 
Banquet. on peut le dire, réussi en !Out 

point et pendant lequel " la µ1us franche 
cordialité n'a cessé de règner" (air connu) 
Comme les rites de celte association sont 
sacro-saints autant que s~crets, n.ous n'avons 
pi-.s pu en apprendre d'avantnge, si ce 
n'est pourtant à la sortie noctambule qtti 
a suivi le festin et au cours de laquelle 
on nous a dit, quP. 

G. V. D. B . s'est transformé en hommA 
MndwiciJ. 

.Momicry: 'il promis de l'avancement a 
5 sergots. 

A. E'rnest a bu 18 quart Spa. 
Goal en Veaux a eu des soins matert1Pls 

pom ses compagnons d.!-annes. ' 
G. Debois a été donner une aubade sous 

une frnêtre mystérieuse éle Seraing (s/rnJ 
Alexandre le male a découvert que 

Brenowich ress,,mbluit à Bracovich et non 
le contraire. comme on le croit souvent. 

Picot : a gagné une pnire de lorgnons 
un mdon e t soixante francs. 

Au COURS DE LA SEMAINE 

Décidément les étudiants s'embourgeoisent! 
A preuve, entre autres, la manio qu'ils ont 

tous de se ganter. Je ne sais qui avnit dit que 
les gants 1rn se porte raienL plus : V8;ine 
tentativei plus q11e jamais ils sont de mise. 
EL queli<' variét.é ! Toutes lti~ couleurs du 
" paLte de Candrn" au "gris souris" s'y 
rencontrent eL nombrt•ux sont les anima ux 
qui y laissent leur peau (au .seus propre~ s'il 
vous plail) : 1'd111ie d~s reg:ons pola1r~s, 
hypopotame des tropiques, sans oublier 
J'oLnrie. 

La rlernière cr.éation esl le gant en peau 
de serpent : sui· un bras l.Jien fai_t, do longs 
gants (ce JJ'est pas exprès) de long;~ g·tJ.!llS 

- de cette e-;pèce don e, donnent l 1ll11s1on 
cgmplèLe d'u11 crotale ou d'uu ~o;.is cons
trictor: Biü're rnessie11rs suscept.il)les ! 

Quoi q~·on dise, qu'il soit de daim ou 
de pu1: fil, ser~é ou à gro~ses cout.ures. ur~ 
gant bien à point est yn signe. de. l llornm':". 
Ah! comme avec raison d:sa1t, Je ne sais 
plus_ qui : "Dis .moi ce que tu gante, je te 
dirai qui tu es " ! 

Le gant est encore une de ces _cho~es 
qui ont été détournées de leur dest1natwn 
primitive (comme la canne par exe_mp,ie, 
qui sert à tout ce qu'on veut sauf a s e11 

Le Boyau de la Mort 
ScÈN E VËCU E - AoOT 1914 

PAR Ba ,,.. 
Chapitre Troisième • KUL-TUR • TUR·KUL ! ! (suite) 

---«»--· 

Sous l'habile direction du tleutenant-médecin Van 
Tricule les deux aspirants jean Busque et Lapose 
• opér~lent » ! Il suffisait 'à l'un d'eU!f de ~aisir le 
patient par le gros orteil du pied d1 oit, operer une 
légère pression, lui fermer l'œil gauche et p·ononce 
certaines paroles plutôt cabalistiques, pour le Boche .du 
moins : « Boudin de sang, Astrakan, Beloutch

0
lstan, 

encalyptus, tue tes pu~es 1 » ~endant ce temps, 1 autr.e 
« as > soulevant ta l>olte cramenne du scych lui colla~! 
sur ta langue une petite boule d'onguent: le prodmt 
mystérieux. (1). . 

Quant à la blessure, quelle qu'elle f~t e,t o~ fQt ~He; 
une bonne couche de teinture d'iode et voilà 1 affaire faite . 

11 serait supetflu de narrer les félicitations adressées 
par te camarade général à ces illustres charc ... (oh 1 

(1) CARACTÉRISTIQUES : ODEUR: désopilante -
COULEUR : colombine - isabelle. 

On pense que c'est un oompoijé de (Sl>z 05) et A la (CÔ~)3· 

servir. ~~ur mur~her): D~ns le prinGipe les 
~ar!ts etaient destrnés a presener les mains du 
frrnd. Que les temps sont changés ! Nous 
n'en sommes plus là: été comme hiver on 

/ sort g .auté ... ou plutôt avec des ~ants, car 
contrairement à ce que l'on pourrait croire, 
l~s .gants se port~nt comme la badine ou le 
ret1cule et non e.nfilé5 aux doigts: il retarde 
le Larousse qui dit que les gants sont une 
parlie de l'habillement. 

A la rigueur· on peu en revêtir, mais 
un seul: celui de la main gauche en l'oc
curence, l'autre étant tenu par la main 
gantée. 
. Les gants ont encorn d'autres usages, 
ils serven~ no_tamment à la chirurgie ; on 
les emploie egalement avec succès pour 
boxer mais surtout pour giffier un pfûvo-
cateur; â noter que ce genre de giffie offre 
l'ux·antag·e de pouvoir rester hon' de po_rtée 
en cas de riposLe imméLHat.e. D'aucuns enfin 
le~. préconiseut dans la con,·ers<11ion car 
vous n'ignorez pas qu'il y a des gens aux
quels on ne ' parle " qu'avec dt'S g;tnts "· 

Mais c'est ullor trop loin que de dire 
que les gants se mettent aussi aux pieds 
comm(' d'autres le pensent., c!'llà sous pré· 
texte qu'on dit couramment: ,, Ca me botte 
comme un gnnt "· • 

MOMICRY. 

Serait-il vrai ... ? 
Q11e Fr.nch.mont est le seul membre 

d!J l'Union qui no se réjouisse pas \ de voit' 
le Grand Prèt fiancé? 

Que si ces fiançailles avaient été célébrées 
un peu pl us tôt, le camarad.e 1Jai-1ie~Pole 
(28 mines) lui aussi 11urait pu en être 
lllécontent. . 

Que lt~ dit cnmaradc désirerait entrer 
r,n puu rparlers avec le nrm veau fiancé pour 
-lui céder la µhoto de la fiancée. 

Que le camarade Mosse-ta ine (26 sciences') 
plus pratique, préférait aux jeunes filles 

. les demis qu'elles ne vidaient pas. 
Que le , camarade Lave Alle ferait bien 

d'enlever sa hure - qu'il n'a d'ailleurs 
pas le droit de porter - qua11d il se sent 
partir pour les vignes du seigneu1· au bout 
de trois demis. 

Que le camarade Deux-Noëlle, à le voir 
dnns les coulisses, faisait inévitablement 
penser à certairn~ fable de La Fontaine, 
i11titulée : Le coelrn et la !nouche. 

Que le camarade Blaie·se, n'ét::iit pas 
content du derJJier écho 1rnru sui· son 
compte duns le Vaillant. 

Que le même, pour donner un éclatant 
démenti à celui qui l'avait si indignement 
scalp<.\ s'est mis à ch0rcher et a fini par 
1 rouver unP femme qui a consé nti moyennant, 
dedommagemt~ot, à se promrner avec lui, 
rue des G1:lillemins. au jom· d à l'l1eure 
où le cortège de l'U11ion devait y pLJsset'. 

Bibliographie 
Cession: L'amour dos re,ponsabilitrs: 

ouveage pllilosopl11quA, asse7, déprimant. 
D11 nième -: Rigidité et interpellation. 
F'1·anchimont: « Lit Mé.irgut' rite fnnée » 

roman d':1mour court.ois et malheureux. 
Lamber·t: c Le baiser» 2 volumes. 
1" : Désir. 

. 2" : T rn i ~ ! . . 
Nagant: (souffleur): Vues d'f'n -bas: 

roma11 social. 
Schoenmaekers: J'paie un bifteack à 

la commère. Très tt0 ndre, poé.;; ie lyrique. 
Van den Berg G.: Les rentrées d 'un 

enfant du siècle. 
Missetaine : c La marche vers l'idéal > 
1er vol.: Sur le taureau. 

pardon 1) chirurgiens. Aussi est ce sans hé~ itation qu'il 
decerna aux deux aspirants la médai11e de Calè3. (parce 
qu'ils étnient calès !) Cette noble conduite de notre 
général ayant, été appréciée en haut lieu, fut au cours 
de la guerre imitée par le gouvernement qui créa pour 
ses intendants et officiers d'administration, l'ordre de Calais! 

Chapitre Quatrième • L'équipe volante. 
Son inspection terminée et après avoir donné ses 

dernières instructions, le cam. général Hanni·Baal jugea 
bon d'aller se coucher. Mais avant de pieuter, il récita 
dévotement sa prière et ajouta ,un "' De profondis » 
pour chaque camatade disparu, ce qui lui dem.anda 
7 1 /4 minutes, car onze des nôtres jonchaient la plaine 1 

Gfra1·d: Les yeux qui se forment: 
autobiographie du dévoué secrétaire du 
Comité des Fètes. Il y expose la tristesse de 
sou âme la fatio-ue - de son corps, suibe 
des courses et tr~vaui du dernier mois. 

Lespire: Cours de droit fiscal, préfacé 
P'.l~ Monsie~r le professeur Uotllot <Comment 
dmger un Jardiu d'enfant>. 

Discr_y: Les premiers pas du pianist~. 
Polain: Nouvelle loi sur l'interdiction 

de la vente des tière et vin. 
/ Denoël : ., Elle a pleuré du sang» drame. 

Grafé: Aventures merli-fiques. 
On demande 

Bec Air: (2e Sc.) r.bel'ehe jeunes geus 
courageux capables d'arrêter chaque jour, 
vers 5 heures, au sortir de l'Ins1 i t uL St.Jacques, 
ses ~~urs : ceci ufin d'échapper à des 
répét1trons forcées consacrat1t son infériorité 
scientillque. 

1 Oh! bure·sein ! : (1~ Teclluique) demande 
camarado sérreux, ayant la complaisance 
de l'i ni Lier aux mystères de Liége, la nuit. 

F. Co1·ne-aise: désire rencontrer âme 
sœur partageant son amour de la danse et des 
économies : apport eu communauté: 1 fr. 77. 

Paul J'ai ?·are: supplie les camarades 
au courant de l'aventure de 11'en rien dire: 
la valise était si lourde, le Tro qu'a des rô 
s'i loin, lu demoiselle s1 plehante, le ciel si 
beau, mon Lemps si libre .. qu'il s'en remet 
à la clémence du jury en llemandant l'ad

·missi0n des Cll'COn8ta11ces utténuantcs. 
Reçu fr. 0.25 pour le syùdicat des artistes 

(au fém)nin). 

De-8 (ET). Vous forcez l'administration 
du tram vert à poser des plaques en ce 
genre: « Defense de d6g ... sur le parquet l > 

Il ~s~ vrai ~ue samedi vous avez essa~é ~e 
le faire clans votre manclie, mais elle n éLa1t 
pas assez large parait-il. 

L'E-changiste Catho.lique 
Universel 

CLUB D'ÉCHANGE INTERNATIONAL 
Direction : 40. rue Jolivet, Liége 

Agent.s sont demandés_ partout. 

liti_B F'ABRIQUE CENTRALE 

v ~.,, de Parapluies 
52, Rue St-Gilles. Liége . 

RECOUVRAGE - RÉPARATION 2- l Moins cher qu'ailleurs, 

Ü 0 O Voyez nos prix et comparez nos macchandises 

AU· SElJIL DE .LA SCIENCE 
Fantaisie en 7 épisodes 

5'lle Episod_e : Place Sl-Lanibe1·t. 

----~ 
Mais tout est bien qui finit bien, et le 

4 octobre à 19 heures la bombe atterrisai t enfin 
an milieu de la pla.'.'e SL-Lumb0rt. Tous les 
profs se su11tuient choir, sa11f deux qui dor
inaient ferme, Meure· ist et Der-huHre; 0 
mathematica 1 Au choc de la boH.be contre le 
sol, le prelllie:·, s'6veil1ant, en :,;ursaut, poussa 
un long· beuglement, et le second, arra<:hé 
soudai1~ à un réve senti1nenwl, proféra un 
Lenil1le c Ep~ilonn > qui fit osciller trois fois 
la tour clu Palais. Et ce fut Lout. Les 20 bra 
V <"S se levèrent. ensemble, digne8 et recueillis; 
Hors-banc rajusta sa cravate, Ah·mélius opéra 
une mutation de pince-nez, De-jazz plaça son 
lorg non un peu plu"> haut s11r son nppendicP. 
foanne sens se mit à t;hev·&l sur ses principe!', 
et thu te la bande, Ndsc en tête eu uniforme 
de capiLaine-pompier. fenc!Jt les rangs dA 
badauds uhuris pour. faire bi enLôt une entrée 
triomphale chez Laviolette, où u.nanimement 
et sans rien dire pourtant, ils venaient de 
décider tout à coup d'aller échouer. 

Les cam. officiers d 'EU·génie ne restaient pas non 
plus inactifs. Fortifier les positions er.nemies prises au 
cours de la journée, consolider les nôtres, cre'user des 
sapes, élever des parapets., tout se faisait avec rapidité 
et en silence par les copains qu'iis dit igeaient. 

Minuit sonnait au Palais quand ils eurent terminé 
leur ouvrage. Conscients du devoir accompli, ils regagnaient 
à pas lents leurs positions les plus reculées et partant 
les plus sîtres, quand tout à coup un cri strident les 
figea sur place ; 

- «Halte 1 Stop 1 », 

Tous stoppèrent, et pour cause: qu'allait-il leur 
arriver ? 

- «Qui êtes-vous, qui « te ~ proménes ainsi la nuit? " 
« Amis 1 » répondirent ils en chœur, l'un après 

Les pertes étanrtoujours inversement propo.rtlonnelles l'autre. 
au courage, l'ennemi pleurait bien des morts. 

72000 " Kameraden " avaient reçu leurs passeports « Avancez 1 '" 
· pour les Enfers, et 27 .000 blessés encombraient nos Et nos braves qui pensaient rencontrer un corps 

hopitauK. d'armée en ballade nocturne ne virent que trois individus 
Nos guerriers, après s'être rafraîchis le gosier et aux allures plutôt bourgeoisrs. 

gonflé Maitre Oaster, jouissaient presque tous du sommeil _ Lors du départ précipité des profs et de la 
du juste. Nous ne dirons pas tous, car dans l'ombre mobilisation ultra·rapide, notre • Alma > s'était méta-
se mouvaient encore les silhouettes de quelques vaillants. morphosée en petite Thébai.de. - jan, déambulant le 

C'étaient tout d'abord les « purs > de l'intendance, verre d'eau traditionnel à la màin, ne comprenait rien 
surveillant l'arrivée des boissons livrées par les bourgeois. de cet état de choses insolite, quand enfin, ô prodige 
Ces derniers, sans exception, eurent il cœur d'apporter il perçut un bruit de pas. C'était le brave Collette, 
tout ce qu'ils avaient encore. Mais c'est en maugréant les bras ballants à la mode de cow·boy en quête 
q~'ils regagnèrent leu.rs p énates,, car J. Pint~f?~d, d'aventures, et la mine plus piteuse encore qu'un Simon 
1 mtendant, ne leur avait dehvré qu un bon de réq.'11s1tton le Cyrénien de chemin de croix flamand. 
payable aux calendes grecques, au lieu du ktlog de , . , , 
nickel que tous escomptaient recevoir. Mais que faire? C est cependant _avec. !o~e QU lis sabordèrent, et 
C'était la guerre, et w Au-vrai avait emporté la caisse 1 de commun accord, ils dec1derent de faire eux aussi, 
11nh·ersltalre 1 la ~uerre aui1 Boches. 

6me Episode : Au Trianon. 

Quand les 20 furent bien repus de frites 
dorées, le rPcteur tint conseil et proposa une 
sortie à la foire pour êtr·e sûr que la vague du 
sornr~H:il des enfers ne se reproduisît pas da,ns 
une fr1t1ire. Tous acceptè_rent sauf un, Alcarn, 
qui voulait à tout prix interviewer Périclès 
N Phidias. Alors par solidarité tous les 
autrns décidè1·ent d'aller au Trianon avec 
lui. La représentation allait commencer 
qunucl ils s'installèrent aux fauteuils. En 
Pntendant les premières notes de l'ouverture, 
Jean-Pierre se mit à, sau~iller ~ur son 
séant d'une façon si bruyante que le 
recteur dut Je rappeler à l'ordre, ce .Q~'il 
lui signifia en lui pinçant le bras. Phidias 
entra bientôt, entouré des dix elanseuses 
infernales. Et Alcain s'étonna que le sculpteur 
réputé ressemblât si peu à celui des livres. 
Mais c'était Périclès surtout qui l'intéressait. 
Et quand le domestiq.ue vint annoncer 
« Monsieur Péricles vous attend >, Alcain, 
pensant que c'était pour lui, répondit sans 
hè;iter c C'est bien, j'y vais dans un in:stant>, 
Il uit un mot à l'oreille du recteur, qui y 
répondit par un signe de tête, et il disparut 
dans la coulisse. M~is lorsque Jean-Pierre 
eut vu apparaitre Aspasie et qu'il eut 
compris que ce n'étair. pas Périclès qui 
attendait Phidias, mais elle, alors, soit 
CJU'il füt pris"so11d<ün d'envie jalouse pour 
Alcain, soit qu'il eût reçu tout à coup le 

, coup de foudl'e, il t.émoig-na des marques 
telles d'agitation, il fit un tel vacarme 
avec les pieds, que le recteur, grave et 
sévère. se leva et parla ainsi: <Je n'ai 
jamais dû jusqu'à ce jour - user de mes 
pouvoirs disdpliuaires; - mais si tu 
continues, - Jean-Pierre, je t'exclus.• 
Alcain sauva la situation en réapparaissant 
et en se proclamant écœui•é du cynisme 
et de l'immoralité des deux hommes ; il 
proposa en même temps un ban dégoûté 
en leur horreur. Mais alors De-jazz, qui 
n'av.ait enc.ore rien dit depuis son d~part-..... 
du 27, se leva, se percha sur son fauteuil, 
rajusta. ses lorgnons, retroussa sa moustache, 
et dit : « Messieûrs, vous sa'\>ez bien que 
tout évo1ue Vous ne devez pas critiquer 
ces grands homm0s : ce qu'il importe de 
considérer c'est qu'ils sont de leur temps 
comme nous sommes du nôtre, mutatis 
mutandis. Si vous les trouvez un peu choses, 
leurs contemporains étaient certainement 
choses aussi et ne les blâmaient pas. Vous 
n'avez pas, vous, le droit de les juger, 
pas · plus qu'il ne sera permis dans 2000 
ans à nos descend:rnts de nous juger. Je 
vous invite donc à ne pas · battre le ban 
dégoûté proposé. D'ailleurs, n'est-ce pas,. .. > 
Wille-aims interrompit : «Voyez Gaïus 1 • 
Les autres, abas~ourdis par tant de logique 
ne provenant pas de Neive, acquiescèrent 
en posant deux fois leur main gauche sur 
leur front. On en était à, la fin du premier 
acte. Nos voyageurs, croyant la représen
tation terminée, se levèrent tous enseml)le. 
Le rideau se leva aussi, et Phidias et 
Périclès vinrent saluer; alors Jean-Pierre, 
apercevant dans un .coin sur la scène le 
buste de Pallas Athènè, portâ aussitôt la 
main à la bouche cornme marqu~ d'adoration. 
Et les 20 sortirent avec dignité comme ils 
étaient entrés. 

7me Episode : La fin d'un rêve. 

' Le vacarme recommença quand on 
discuta le point de savoir où l'on passerait 
la fin de la soirée. Jean -Pierre voulait à 
tout prix aller manger des crostillons• 
Ah-mélius dit à brûle-pourpoint et sans 
se presser, comme il a:tirait demandé une 
allumette : <Messieurs, si vous vous tai~iez. 
c·est insupportable de parler au milieu 
d'un tel bavardage >. L'argument était sans 
réplique. Alors il reprit: « Je crois que le 
mieux 'serait de 1 etourner chacun chez 
nous. • Tons applandirent véhémentement, 
cette idée gèniale ne leur était point encore 
venue. Se ul Jean-Pierre fit une moue et 
s'ent~ta: c Eh bie? l moi, jirai man~·er. des 
crost1llons, dussé-Je y perdre mon 1atm. • 
Les 19 autres n'insistèrent pas, sachant 
que ce serait en vain, et ils entonnèrent 
en chœur : c Ott peut·on être mieux qu'au 
sein de sa famille ? > (air connu) ; puis ils 
regagnèrent leur home en silence, san~ 
autre forme de procès ... 

FIN. SPY. 

Leur décision demanda 17 fois moins de temps 
qu'une délibération académiqne, et c'est à l'unanimité 
qu'ils prirent cette grafo résolution, 

Mais voila qu'aussltôt la discuslon éclata dans leurs 
rangs : chacun voulait avoir le commandement. 

Jan prétextait ses fonctions académiques plu~ lmpor· 
1 tantes, disait il, que celles de son compère 1 

Collette pretendait en savoir plus long qu'un concierge, 
surtout en ce qui concerne les examens. Bref, c'est 
en se chamaillant de plus belle qu'ils descendirent 
place de l'Université, afi~ de trouver un arbitre 
vraiment impartial, 

Au même moment arrivait le digne patron du 
Oambrinus. 

(A SUIVRE). 
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vou LEz .. vous DEVENIR 

INGÉNIEUR • ÉLECTRICIEN 
OU DESSINATEUR, CONDUCTEUR,MONTEUR 1 
en étudiant C HEZ VOUS 

DEMANDEZ LA aROCHURE V 
Le Règne de !'Electricité 

envoyée GRATI3 et FRANCO = 

INSTITUT NORMAL Electro-Technique 1= 
Rue Montagne aux Herbes Potagères, 31, BRUXELLES 
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I FABRIQUE DE PIPES ~==_§-
~ RÉF'A~ATIONS IMMÉDIATES 

- i Grand choix de Pipes, Fume-Cigares & Fume-Cigarettes 1 
~ en écume, ambre et goudron véritable, ivoire, nacre, écaille == 
5 § = Spécialité de pipes, racine de vie111e bruyère r;rnnt~ e ambre, éb::niit~ et c~·rne. = 
\. Pipes anglaises de toutes marques. - Blagues asso~t i0s à p:-Htir de 7 fr. gan.".nt!ct: d~;u;: an::; Î 
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Lithographie - Papeterie - Reiiure - Timbrage Livres Neufs_ et d'Occasion 
M A 1 s o N CH . 8 A R É Le pi us grand choix au meilleur prix est exposa à la 1 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 

Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir '\V'aLerman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
Appareils de chimie, de physique, , 

de photographie et de bactériologie. 

Léon LAOUREUX & C'E 
24, Rue des Carmes, 24 

l.IÉGE 

LIB.RAIRIE MODERNE 
Rue des DC!mlnlcainr1, 22, ~lége 

ArtstSciencestbittérature t Médecine 
SPÉCIALITÉ . DE REVUES & LIVRES ANGLAIS. 

CASQUETTES D'ËTUDIANTS 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRF:.S 

MAISON HALBART 1 
I ·' 

LIBU \ H~ l f A ~ifHl E ûUM{Hff L 
Coins des mes André Dumont, Vertbois et Prémontrés 1 

(1.rès de l'Ulliversité) L.l~G;E 

- Et~TRÉE LIBR~ ' 

RELIURE - DORURE 
- CARTONNAGE -

J ob0ph BO.H.G u E r 
Rue Agimont, 1-5 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

ABONNEM ENT DE LECTUBEi 
LIBRAIRIE 0. FOUAT-THOMAS i 

26 Librairie Nationale 26 
P A S S AGE E..EMONNIE i'.1 ~ 

1250 0 VOLUMES - cl.+oix considér~ble 
DE NOUVEAUTES 

1 
Livres neufs et d'occasion de Science • Littérature • Technique 1 

. Reproduct on cles Gours pOM' étudiants - procédé r 
Télaph. 4878 au:tographique caractères machine à écrire ou 11umusc1•it. : 

INSIGNES 
Téléph. 4378 

-= Condit~~~s~ur M.M. les Etu~_:~= 1 · 
F. DEVILLEZ-GAVAGE POU.H. V ClS LlVHES L 

Passage Lemonnier, 30, llÉGE . Adrèssez-v:ous à la Librairi~ ! 

I 

,..;..~ ,. ' MANUFACTURE GÉNÉRALE D'ARMES & MUNITIONS 

~ ]. BERTR~t11VD 
l'IRME FONDÉE EN 1830 

Bur~aux: Rue Eticrrille Soubre1 3 
Usine : Hi.ie Reyn!~r, 6 

LiÉG·~.i: 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TÉLÉPHONE: 

- JOSBERT LIÉGE. 3926. 
ANVERS, M"6daille d'or - PARIS Médaille d'~r - A.MSTERDA~r. hlt1claille d'or . LOUVAIN, Grand Prix. 

G!lAND DuciŒ DE LUXE~BOURG, Grand p1ü: - ANVERS .1920, seul diplôme d'honneur. 

Armes de !uxe, tir et exportation - Revolvers et Carabines de tous systèmes - Fusils à chien 
un, deux et trnis coups - ~usi!s p!!ants et d~montal!!os - Spécialité de fusils Hammer!ess. 

· Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ". . 

AVANT de .vous Inscrire à des 
cours de comptabHités 

sténo-dactylo, langues, préparation au jury central, 

etc. - . Demandez notice .gratuite à t 
1 

INSTITUT NOR~IAL~ LIEGE 
51 . QUAI D' AMERCŒUR 51 

LIÉGE - TËL. 2904 

La plus importante ECOLE PRATIQUE 
d'initiation aux affaires~ 
-r -"""~~~·aGe•rrn en 

1 
Plus de 10.000 EMPLOIS I 

~~~::s_~-~~t-udi~~~~~~ 1 

· C!)Ul'S permanents et à. fo1·fait 
3 SEGTIOfJS D'EX AMHJS PAR AN. 
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11111 COliTI.$ DU JOUR DU sorn !E.T .11111 

IJJ11 P " R C C:RH.ESPONOANCES 11111. 
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SUCCURSALES: BRUXELLES - PA F·U S . Tal! leur mlliteire J. W Y KM A N S ! · 
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CHAPEllfRi ~ MODERNE 
Maison '2ession 

Rue Léopold, 24 - Liége - Téléphone 22 

Toujours les·dernières nouveautés 
· aux plus bas prix. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 

/'"' 

POUR LA 

Dêpôt pour , le 

HOTEL RESTAURANT 
\ 

J~ KLIPPERT 
RU E C A T H ÉDRALE, 95, L ié.G E · 

Au RBndez-vous des Etudiants 
Diner~ à ln carte et Il prix fixe 

Consommations de premrer choix 

O.CHEVOLET 

n 

TOILETTE 

Gros : . 
..... 

V 

33, rue Souverain-Pont, 33 

IMPRl°MERIE-LITHOGRAPHIE 

DOHSINFANG &·ror1 CHAHIJ 
RUE REYNIER, 12, LIÉGE 

S P .f: ::.:IALl TÉS : 
Entètes <le lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Memorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

î rnvaux Artistiques et Industriels ~ 
Brochurf' s • Catalo;snes - Journaux. 

Tl[·, 
J 

UT D 

' 

LIEGE - / 

L'O 

' Tél~ 4252. 

/ 


